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MESSES DOMINICALES / 21e dimanche du Temps Ordinaire 
Samedi (23 août) – 16 h 30 
*- Royal Piché / Denise Carrière 
Dimanche (24 août) – 9 h /  
*- Élisabeth Legault (1er anniv.) / Richard et les enfants 
*- Aux intentions des personnes malades / Cyrille et Gilberte Routhier 
*- Aux intentions de Janick Legault et Jean Sébastien Lavigne (à l’occasion de leur 
mariage) / Réjeanne Legault 
*- Aux intentions de Levis Beaudoin (5e anniv. de naissance) / Julie et Éric Beaudoin 
 

Mardi (26 août) – 19 h / Messe votive en l’honneur des saints anges 
*- Chantal Cousineau / Pierrette Lemieux 
 

Mercredi (27 août) – 19 h / Sainte-Monique, mère de Saint-Augustin 
*- Cécile Laurin / Funérailles 
 

Vendredi (29 août) – 19 h / Martyre de Saint-Jean Baptiste 
*- Élisabeth Legault / Funérailles 
 

+ La lampe du sanctuaire brûlera : 
 - Aux intentions des malades 
 - Aux intentions de Fernande Mainville 
 

MESSES DOMINICALES / 22e dimanche du Temps Ordinaire 
Samedi (30 août) – 16 h 30  
*- Martin Charbonneau / Pierre-Paul Pilon 
*- Daniel Thérien / Pierre-Paul Pilon 
Dimanche (31 août) – 9 h / Saint-Aristide, philosophe converti 
*- Les âmes du purgatoire / Un paroissien 
*- Aux intentions des personnes malades / Cyrille et Gilberte Routhier 
 

- Fête des bénévoles, le samedi 20 septembre 2025 : réservez la date, SVP ! 
Après la messe de 16 h 30 ce jour-là, un souper partage (« potluck ») de reconnaissance pour 
tous les bénévoles de notre paroisse aura lieu au sous-sol de l’église. Les bénévoles de la 
paroisse voisine, Saint-Guillaume de Vars, vont se joindre à nous. Plus de détails à venir. 
 

- Cérémonies annuelles aux cimetières 2025 : 
Le programme des cérémonies annuelles dans les cimetières est désormais disponible sur le site 
de l’archidiocèse. Vous pouvez le consulter en cliquant sur le lien suivant : 
https://ottawacornwall.ca/fr/news/dates-et-horaires-des-celebrations-annuelles-aux-cimetieres-
2025/ 
 

- La lampe du sanctuaire : 
Veuillez noter qu’il est possible d’inscrire deux intentions par semaine pour la lampe du 
sanctuaire. La flamme d’un lampion/bougie/cierge, symbolise la lumière de l’Esprit Saint qui nous 
guide à travers les ténèbres. Le lampion est donc un symbole, un moyen pour exprimer notre amour, 
notre dévotion, et non pas un but. Elle accompagne la vie du fidèle même en dehors de la célébration 
liturgique, elle manifeste l’intention de prière au Seigneur Jésus, à la Très Sainte Vierge Marie, aux 
saints ; nous pouvons même dire que le fait d’allumer un lampion prolonge la prière et l’amplifie ! Il peut 
s’agir même d’une demande d’aide, d’une supplication silencieuse avec laquelle nous recherchons à 
attirer l’attention du bon Dieu, qui nous aide avec un encouragement, une bénédiction. En un mot, 
allumer un lampion est un signe tangible de foi, surtout accompagné d’une offrande (10$), qui 
manifeste un sacrifice personnel qui ne peut qu’être agréable au Seigneur et Créateur de l’univers. 
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- Pourquoi aller à la messe le dimanche ? 
La célébration dominicale de l’Eucharistie est au centre 
de la vie de l’Église (cf. Catéchisme de l’Église 
catholique, n. 2177). Nous, chrétiens, allons à la Messe 
le dimanche pour rencontrer le Seigneur ressuscité, ou 
mieux, pour nous laisser rencontrer par Lui, écouter sa 
parole, nous nourrir à sa table, et devenir ainsi Église, 
c’est-à-dire son Corps mystique vivant dans le monde. 
C’est ce qu’ont compris, dès la première heure, les 
disciples de Jésus, qui ont célébré la rencontre 

eucharistique avec le Seigneur le jour de la semaine que les juifs appelaient «le premier de la 
semaine» et les romains «jour du soleil», parce que ce jour-là, Jésus était ressuscité d’entre les 
morts et était apparu aux disciples, en parlant avec eux, en mangeant avec eux, en leur donnant 
l’Esprit Saint (cf. Mt 28, 1; Mc 16, 9.14; Lc 24, 1.13; Jn 20, 1.19), comme nous l’avons entendu dans 
la Lecture biblique. La grande effusion de l’Esprit à la Pentecôte a eu lieu elle aussi le dimanche, le 
cinquantième jour après la résurrection de Jésus. Pour cette raison, le dimanche est un jour saint 
pour nous, sanctifié par la célébration eucharistique, présence vivante du Seigneur parmi nous et 
pour nous. C’est donc la Messe qui fait le dimanche chrétien ! Le dimanche chrétien tourne autour de 
la Messe. Quel dimanche cela est-il, pour un chrétien, s’il manque la rencontre avec le Seigneur ? 
 Il y a des communautés chrétiennes qui, malheureusement, ne peuvent pas bénéficier de 
la Messe chaque dimanche ; toutefois, elles aussi, en ce saint jour, sont appelées à se recueillir en 
prière au nom du Seigneur, en écoutant la Parole de Dieu et en maintenant vivant le désir de 
l’Eucharistie. 
 Certaines sociétés sécularisées ont égaré le sens chrétien du dimanche illuminé par 
l’Eucharistie. Cela est un péché ! Dans ces contextes, il est nécessaire de raviver cette conscience, 
pour retrouver la signification de la fête, la signification de la joie, de la communauté paroissiale, de la 
solidarité, du repos qui restaure l’âme et le corps (cf. Catéchisme de l’Église catholique, nn. 2177-
2188). De toutes ces valeurs, l’Eucharistie est maîtresse, dimanche après dimanche. C’est pour cela 
que le Concile Vatican II a voulu répéter que « le jour dominical est le jour de fête primordial qu’il faut 
proposer et inculquer à la piété des fidèles, de sorte qu’il devienne aussi jour de joie et de cessation 
du travail » (Const. Sacrosanctum Concilium, n. 106). 
 L’abstention du travail le dimanche n’existait pas aux premiers siècles : c’est une 
contribution spécifique du christianisme. Pour la tradition biblique, les juifs se reposaient le samedi, 
tandis que dans la société romaine, aucun jour hebdomadaire d’abstention des tâches serviles n’était 
prévu. Ce fut le sens chrétien de vivre en tant qu’enfants et non en tant qu’esclaves qui fit du 
dimanche — presque universellement — le jour du repos. 
 Sans le Christ, nous sommes condamnés à être dominés par la fatigue du quotidien, avec 
ses préoccupations, et par la peur du lendemain. La rencontre du dimanche avec le Seigneur nous 
donne la force de vivre l’aujourd’hui avec confiance et courage et d’aller de l’avant avec espérance. 
C’est pour cela que nous, chrétiens, allons à la rencontre du Seigneur le dimanche, dans la 
célébration eucharistique. La communion eucharistique avec Jésus, ressuscité et vivant pour 
l’éternité, anticipe le dimanche sans crépuscule, quand il n’y aura plus de fatigue, ni de douleur, ni de 
deuil, ni de larmes, mais seulement la joie de vivre pleinement et pour toujours avec le Seigneur. 
C’est également de ce repos bienheureux que nous parle la Messe du dimanche, en nous 
enseignant, tout au long de la semaine, à nous confier entre les mains du Père qui est aux cieux. 
 Que pouvons-nous répondre à ceux qui disent qu’il ne sert à rien d’aller à la Messe, pas 
même le dimanche, parce que l’important est de bien vivre, d’aimer son prochain ? Il est vrai que la 
qualité de la vie chrétienne se mesure à la capacité d’aimer, comme l’a dit le Seigneur Jésus : « À 
ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres 
» (Jn 13, 35); mais comment pouvons-nous pratiquer l’Évangile sans puiser l’énergie nécessaire pour 
le faire, un dimanche après l’autre, à la source intarissable de l’Eucharistie ? Nous n’allons pas à la 
Messe pour donner quelque chose à Dieu, mais pour recevoir de Lui ce dont nous avons 
véritablement besoin. C’est ce que rappelle la prière de l’Église, qui s’adresse ainsi à Dieu : « Tu n’as 
pas besoin de notre louange, et pourtant c’est toi qui nous donnes de répondre à tes bienfaits en te 
rendant grâce : nos chants n’ajoutent rien à ce que tu es, mais nous font progresser vers le salut » 
(Missel romain, Préface commune IV). 
 En conclusion, pourquoi aller à la Messe le dimanche ? Il ne suffit pas de répondre que 
c’est un précepte de l’Église ; cela aide à en préserver la valeur, mais cela seul ne suffit pas. Nous, 
chrétiens, avons besoin de participer à la Messe du dimanche parce que ce n’est qu’avec la 
grâce du Seigneur Jésus, avec sa présence vivante en nous et parmi nous, que nous pouvons 
mettre en pratique son commandement, et être ainsi ses témoins crédibles.  
Catéchèse du pape François, Audience générale du 13 décembre 2017 ; https://www.vatican.va   
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- Jubilé 2025 : 1700e anniversaire du concile œcuménique de Nicée 
 Le 20 mai 2025 a eu lieu le 1700e anniversaire de l’ouverture du premier concile œcuménique, 
celui de Nicée en 325. Réuni pour préserver l’unité de la foi – certains niaient alors la divinité de Jésus-
Christ et son égalité avec le Père -, ce concile est entré dans l’histoire principalement pour son Credo, 
complété ensuite par le Concile de Constantinople en 381. Si souvent proclamé dans la liturgie, ce 
Credo offre des ressources pour soutenir la foi des chrétiens et leur unité de l’Orient à l’Occident, 
ressources décisives dans la perspective de l’évangélisation du monde d’aujourd’hui en attente 
d’espérance. Dans la bulle d’indiction pour l’Année sainte, Spes non confundit, « l’espérance ne déçoit 
pas », le pape François a invité tous les chrétiens, en Occident comme en Orient, à saisir cette 
opportunité pour « s’unir dans la louange et l’action de grâce à la Sainte Trinité et en particulier à Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, “consubstantiel au Père”, qui nous a révélé ce mystère d’amour. On lit au numéro 
17 de Spes non confundit, bulle d’indiction du Jubilé 2025 
 17. Un anniversaire très important pour tous les chrétiens tombera au cours du prochain Jubilé. En 
effet, cela fera 1700 ans que le premier grand Concile œcuménique, le Concile de Nicée, a été célébré. 
Il convient de rappeler que, depuis les temps apostoliques, les pasteurs se sont à plusieurs reprises 
réunis en assemblée pour traiter de questions doctrinales et disciplinaires. Dans les premiers siècles de 
la foi, les synodes se sont multipliés tant en Orient qu’en Occident, montrant l’importance de préserver 
l’unité du Peuple de Dieu et la fidélité à l’annonce de l’Évangile. L’Année Jubilaire pourrait être une 
occasion importante pour concrétiser cette forme synodale que la communauté chrétienne perçoit 
aujourd’hui comme une expression de plus en plus nécessaire pour mieux répondre à l’urgence de 
l’évangélisation : tous les baptisés, chacun avec son charisme et son ministère, coresponsables pour 
que de multiples signes d’espérance témoignent de la présence de Dieu dans le monde. 
Le Concile de Nicée avait pour mission de préserver l’unité gravement menacée par la négation de la 
divinité de Jésus-Christ et de son égalité avec le Père. Environ trois cents évêques étaient présents, 
réunis dans le palais impérial, convoqués par l’empereur Constantin, le 20 mai 325. Après divers débats, 
ils se sont tous reconnus, par la grâce de l’Esprit, dans le Symbole de la foi que nous professons encore 
aujourd’hui dans la célébration eucharistique dominicale. Les pères du Concile ont voulu commencer ce 
Symbole en utilisant pour la première fois l’expression « Nous croyons », pour témoigner que dans ce 
“Nous”, toutes les Églises étaient en communion, et que tous les chrétiens professaient la même foi. 
 Le Concile de Nicée est une pierre milliaire dans l’histoire de l’Église. Son anniversaire invite les 
chrétiens à s’unir dans la louange et l’action de grâce à la Sainte Trinité et en particulier à Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu, « consubstantiel au Père », qui nous a révélé ce mystère d’amour. Mais Nicée 
représente aussi une invitation à toutes les Églises et communautés ecclésiales à poursuivre le chemin 
vers l’unité visible, à ne pas se lasser de chercher les formes adéquates pour répondre pleinement à la 
prière de Jésus : « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en 
nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 21). 
 Le Concile de Nicée a également discuté de la date de Pâques. À ce sujet, il y a encore 
aujourd’hui des positions divergentes qui empêchent de célébrer le même jour l’événement fondateur de 
la foi. Par un concours de circonstances providentiel, cela a eu précisément lieu en ce 2025. Cela doit 
être un appel à tous les chrétiens d’Orient et d’Occident pour qu’ils fassent un pas décisif vers l’unité 
autour d’une date commune de Pâques. Beaucoup, il est bon de le rappeler, n’ont plus connaissance 
des polémiques du passé et ne comprennent pas comment des divisions peuvent subsister sur ce sujet. 
 Pour éclairer cet anniversaire, qui aura lieu pendant le Jubilé de l’espérance et, qui plus est, une 
année où les chrétiens à la fois d’Orient et d’Occident fêteront le même jour Pâques, cet événement 
fondateur de la foi, la Commission Théologique Internationale (CTI) a décidé de lui consacrer un long 
document. En 124 paragraphes, la CTI rappelle le sens fondamental du Credo pour aider à son 
approfondissement dans la foi, et cherche à mettre en évidence ses ressources pour la vie même de la 
communauté chrétienne. On trouve ceci au numéro 48 : 
 48. La foi professée à Nicée a un riche contenu dogmatique qui a été déterminant pour 
l’établissement de la doctrine chrétienne. Cependant, l’enjeu de cette doctrine était et demeure de 
nourrir et guider la vie du croyant. En ce sens, il est possible de mettre en lumière un véritable trésor 
spirituel du Concile de Nicée et de son Symbole, une « source d’eau vive » à laquelle l’Église est 
appelée à puiser aujourd’hui et toujours […] Ce trésor se dévoile directement dans la manière dont la foi 
de Nicée naît de la lex orandi et a nourri celle-ci. D’ailleurs, les synodes ne se proposaient jamais de 
limiter leurs débats au domaine spéculatif des énoncés de foi. Au contraire, les participants de ces 
synodes avaient à cœur d’échanger sur la totalité de la vie ecclésiale, sur la meilleure manière de 
s’imprégner au quotidien des vérités de foi et de les pratiquer et, inversement, de régler leur 
enseignement sur l’orthopraxie liturgique, sacramentelle, et même éthique. Les évêques, en somme, 
emmenaient spirituellement avec eux dans les conciles les membres du corps de l’Église, avec lesquels 
ils partageaient la vie de foi et de prière, et avec lesquels ils chantaient la louange et la gloire du Père, et 
du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. Ainsi, pour saisir la portée spirituelle et théologale du dogme de 
Nicée, il convient d’explorer sa réception dans la pratique liturgique et sacramentelle, la catéchèse et la 
prédication, la prière et les hymnes du IVe siècle.      https://liturgie.catholique.fr  

17 août 2025 
Quête :           934.30 
Dîme :  150.00 
Don :  5.00 

Lampions :  220.20 

Prions en Église :  28.00 

Total des recettes :  1337.50 

Merci pour votre 
générosité. 
Que Dieu vous bénisse 
et vous le rende au  
centuple ! 
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613-443-1410 
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Presbytère / secrétariat Nadine Gibeault 613-443-1410 

CAT (Administration) Bernard Demers 613-443-1210 

CPP (Pastorale) Anne Dignard 613-794-6135 

Trésorier Sylvain Dignard 613-620-1451 

Cimetière Suzanne Longpré 613-443-3096 

Chorale Chantal Longtin 613-558-1658 

Baptêmes Rachelle Gauthier 613-443-3593 

Groupe de prière et liaison 
avec l’école Saint-Viateur 
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154, rue Mabel, C.P. 99, Limoges, Ontario, K0A 2M0 ; Tél. : ( 613) 443-1410 

paroissestviateur@ottawacornwall.ca  
www.facebook.com/SaintViateurLimoges  

 

Curé : Padre Diego REBELES 
curestviateur@ottawacornwall.ca  

 

Messes dominicales : 
Samedi à 16 h 30 ; Dimanche à 9 h 

 

Messes sur semaine : 
+ Mardi à 19 h (suivie de l’adoration du Saint-Sacrement et confessions, excepté le premier 
mardi du mois). 
+ Mercredi à 19 h 
+ Vendredi à 19 h 
+ Premier vendredi du mois :  
 Adoration du Saint-Sacrement et confessions de 17 h 30 à 18 h 45  
 Messe à 19 h  
 Adoration du Saint-Sacrement de 19 h 30 à 21 h 
 Confessions de 20 h à 20 h 45  
 

- Accueil au bureau : mardi de 10 h à 12 h, mercredi de 13 h à 15 h, vendredi de 9 h à 12 h 
 

- Confessions : 30 minutes avant les messes. 
 

- Malades : une personne est retenue à la maison, à l’hôpital ou à une résidence pour personnes 
âgées : prière d’avertir notre curé si vous désirez recevoir le sacrement des malades. 
Envoyez un courriel à curestviateur@ottawacornwall.ca  
 

- Baptême : les parents qui souhaitent faire baptiser leur enfant s’adressent à Mme Rachelle 
Gauthier au (613) 443-3593 
 

- Mariage : les couples qui souhaitent se marier à l’église sont priés de s’adresser au curé, 
préférablement un an à l’avance, avant de faire tout autre arrangement. Une préparation 
sérieuse au mariage catholique est toujours exigée. 
 

- Funérailles : prière de contacter le curé afin de déterminer le jour et l’heure de la célébration. 

… à nos commanditaires 
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